
Zeitschrift: Schweizer Soldat : Monatszeitschrift für Armee und Kader mit FHD-
Zeitung

Herausgeber: Verlagsgenossenschaft Schweizer Soldat

Band: 15 (1939-1940)

Heft: 31

Artikel: Propos de l'arrière

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-712050

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 07.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-712050
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


1940 «LE SOLDAT SUISSE» 685

L'autre courage
II y a le courage du soldat qui sait regarder en face

le danger et l'ennemi. Ce courage est fait de cran, de
calme, de resolution et de confiance. Surtout de con-
fiance. En soi d'abord. En son arme, ses camarades,
ses chefs. En la volonte inebranlable de defendre sa

terre, son pays.
II y a aussi le courage du civil.
II est plus rare, mais tout aussi precieux. II se compose

en parties egales de renoncement, de clairvoyance
et de volonte. Renoncer ä ses aises, comme des millions
d'autres. Renoncer ä se laisser bourrer le cräne par les
nouvelles vraies ou fausses de la radio, en fermant re-
solument le robinet des mensonges et des bobards qui
empoisonnent l'esprit et tuent le calme.

Clairvoyance. Voir clairement les necessites de
l'beure et les sacrifices qu'elle impose. Voir clairement
l'incommensurable cocasserie, l'invraisemblance
flagrante et la monstruosite idiote des bobards et fausses

Propos de l'arriere
Apres l'angoisse des journees qui se sont ecoulees

depuis l'extension du conflit actuel ä la Belgique et ä la
Hollande, nous voudrions, chers amis soldats, vous faire
comprendre combien nous sommes avec vous, en ces
heures d'attente et d'incertitude sur le sort que les
grandes puissances qui nous entourent reservent ä notre
petit pays.

Les premiers instants de stupeur passes, dans la
matinee du 10 mai, alors que la nouvelle de l'entree des

troupes allemandes en Belgique, en Hollande et dans le
Luxembourg, etait rapidement diffusee, nous avons realise

d'un seul coup ce que nous ne pouvions encore nous
resoudre ä croire: le danger imminent pour notre pays
d'etre choisi ä son tour comme theatre d'operations de

guerre. Nous vous avons vu alors rejoindre immedia-
tement vos places de rassemblement pour reprendre
rang dans l'unite qui vous avait auparavant demobilises
ou mis en conge temporaire. Nous avons su, le lende-
main, que cette seconde mobilisation generale s'etait ef-
fectuee dans le plus grand calme et sans le moindre
heurt et nous nous sommes dits avec une legitime fierte

9. Guillaume-Henri Dufour (1787—1875) fit ses
etudes ä Geneve, ä l'Ecole polytechnique de Paris, puis
ä l'Ecole de Genie de Metz dont il sortit premier.

En 1813, il defendit Corfou avec distinction contre
les Anglais, puis fit toute la campagne de France et ne
donna sa demission du service frangais qu'en 1817. Re-
venu ä Geneve, il fut nomme capitaine ä l'Etat-major
federal et coopera en 1819 ä la creation de l'Ecole mili-
taire de Thoune ou il dirigea le service d'instruction.
Ingenieur cantonal des 1817, il dirigea des travaux qui
transformerent la ville: le Grand Quai, les ponts de la
Coulouvreniere, des Bergues, l'amenagement de l'lle
Rousseau et plusieurs ponts suspendus.

Chef d'etat-major de l'armee en 1831, il commanda
deux ans plus tard une division chargee de reprimer
les troubles de Bale et commenga la meme annee la
carte topographique de la Suisse. II eut alors sous ses

ordres, ä Thoune, le prince Louis-Napoleon dont il
resta toujours l'ami.

rumeurs qui courent la rue, s'insinuent partout et sement
la panique. Voir clairement d'oü elles proviennent, ces
nouvelles alarmantes nees dans les officines de propa-
gande ä l'etranger et repandues chez nous par un tas
d'imbeciles qui se croient intelligents en les repetant ä

tout le monde et qui font ainsi le travail des agents
etrangers. Voir clairement le but de ces vagues alar-
mistes emises par les agents louches: saboter la con-
fiance des civils en l'armee et en ses chefs; semer le
doute; provoquer la panique. Voir clairement son
devoir et opposer un scepticisme inebranlable et une fon-
ciere incredulite ä toutes les rumeurs ineontrolables.

Et enfin la volonte. La volonte de tenir le coup, de
surveiller ses nerfs, de ne pas s'alarmer pour un rien.
La volonte de n'etre pas inferieurs aux braves gargons
qui defendent le pays. La volonte de faire taire ses
petits ego'ismes. La volonte de penser d'abord au pays
et ensuite ä soi.

Parce que le pays seul compte.
Cet autre courage, voilä le devoir du civil.

Hugues Faesi.

que nous pouvions avoir confiance en votre courage et
votre valeur quoi qu'il arrive.

Aujourd'hui, l'arriere est organise. Grace aux
services complementaires armes, grace aux formations de
defense aerienne qu'on vient de doter partiellement
d'armes d'ordonnance, grace enfin aux gardes locales
nouvellement constitutes, nous ne craignons plus d'etre
surpris par des elements ennemis dont la täche est de
desorganiser l'arriere des la premiere attaque. La tac-
tique de ces elements est connue, la parade est prete.

Cela doit vous donner, soldats des frontieres, une
confiance accrue dans les possibilites defensives du pays
et stimuler votre desir de resister avec acharnement, jus-
qu'ä la derniere limite de vos forces et de vos moyens,
ä tout agresseur eventuel, d'oü qu'il vienne et si nom-
breux qu'il soit.

Quant ä nous, les echos de la terrible bataille que se
livrent nos voisins, n'entament pas le moral que nous
nous sommes forges et, derriere vous, nous attendons
avec calme les evenements.

Liberte, pensee sublime, but le plus beau, pour le-
quel tant de peuples ont, en vain, verse leur sang et
leurs larmes et luttent encore, liberte, sois toujours le
souffle de vie du peuple suisse tout entier. N.

(Suite.)

Commandant des milices genevoises en 1841, puis en
1847, general de l'armee federate chargee de dissoudre
le Sonderbund, il y parvint sans grande effusion de sang.
En 1849, il regut de nouveau le commandement de
l'armee federale avec mission de veiller au maintien de la
neutralite suisse vis-ä-vis des insurges badois; il en fut
de meme en 1856 ou il occupa la ligne du Rhin ä la
suite de l'affaire de Neuchätel, puis en 1859, ä l'occa-
sion de la guerre d'ltalie.

Doue d'un sens diplomatique tres affine, il presida
avec autorite le congres de Geneve de 1864, dans la
salle desormais celebre de 1'Alabama, d'oü est issue la
Croix-Rouge ä laquelle l'humanite doit tant aujourd'hui.

Le general Dufour a laisse de nombreux ouvrages
techniques, entre autres: Memorial pour les travaux de
guerre, 1824; Gours de tactique, 1840; Campagne du
Sonderbund et evenements de 1856 (posthume) et des
articles parus dans la Bibliotheque universelle de 1827
ä 1840.

Sa mort, en 1875, fut deploree par la Suisse entiere.

Les onze predecesseurs du General Guisan
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